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"E pour l a  C&Yl?E REOVXSOIKE: DES GLOSSINES 

DE L'ETYIRE D'IGTHIOPIE 

par &l,OViUZ.A 
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L'Ehpire d*E%hiopie ne semble abriter de Glossines que d a s  

sa partie sud-oueht , Le nord e t  l e  nord-est du pays sont f'orms's de hauts 

platenrur relativement f r o i d  ; l a  pEirtie orientale e t  sud-orientale es t  plus 

basse m a i s  t r k s  sèche ei;' sub-désertique ou désertique . La limite o&&ntale 

du te r r i to i re  des tsé-&&és semble gtre formée : en a l l an t  du nord au sud, 

par l a  vallée de l a  rivihre lX.dessa,&fluent du N i l  Bleu ( It l 'ouest de l a  

v i l l e  de Lekemeti),la valide du fleuve Qhibis'-Chno jusyu'à l a  latitude du 

lac  Harguerite,les montagnes séparant l e  lac  ~ ~ a r g u e r i t e ~ e s  affluents du 

bas-ho,une série de collines se trouvmt à l'est des marQcages du lac  

mow B a h r  ,  ans cette dernière partie cette zone est  directement conGi&e 

par l e s  territoíises 21. ts6-tsés du nord-Kenya . Les habitants du pays semblent 

craindre beaucoup ces insectes pour leurs mulets ( i ls  l e s  noment Ye Gosh 

Zimb = l a  mouche du Buffle) et l e s  accusent de tuer l e  b6tRil  . Par contre 

i l s  semblent ignorer ce qu'est l a  Pldadie du Sommill humaine 

I.-bnnQes des auteur& . (cf,carte ng I) 

Ces domées sont principalement t i rees  du l iv re  de Baton ( 1955) L a  

i 
présence de Glos,sina palpalis (C;.f"uscipes,Bewstead) dans l a  vallée moyenne 

du Ghibié a B t B  confimée par  l e s  rkcol-tes de Gisquinto f;lira(in Buxton) o 

D'autre part on connaSI; l a  présence de Glossina lon&peds,Corti  sur l e  

Bas-Gmo,dans l e  sud du Gmou-Gofa e t  k l ' e s t  des m ; u - a i s  du Chow Bahr . Les 
cmpagnes de Lewis au Soudan e t  dans l e s  &nes lirdbfirophes ont montr6 que 

G,pällidipes,hsten contourne l e  lac Rodolphe e t  pénètre en Ethiopie B l a  

pointynord de ce lac  

Qthiopien de l a  fsontiGre dans liì vallée de l a  rivière Baro e t  près de l a  

v i l l e  d'&&o . D'après lea renseignements des habitants du pays il y aurait 

aussi des 93ké-tsrSs l e  long de l a  vRLl6d de l a  Didessa e t  sur l e s  effluents 

de l'Omo dans l e  Gmou-Gofa , Ces@&&!g%s sont accus6es de tuer l e s  mulets 

e t  il est  t r k s  d i f f ic i le  d'obtenir que ces bates soient emmen6es dans l e s  

rggions con;rrues pow avoir des TsétuGs , 

Le &me auteur sigaale Gaorsitans,Westwood du c6té 



f II.xécoltes personnelles .(cf. cartes I e t  II) 
9 ?  Nos récoltes ont porté sur l a  vallge du Ghibieda, province du Djimma- 

Kaffa dans l e s  régions de Djima,Bonga,PIisan Tafari,Pladji . En outre l e  Dr. 
Ch.Sérié,Chef du Service de Bactériologie de L'Institut Pasteur d'Xthiopie, 

nous a envoyé l e s  exemplaires qu' i l  a capturés aux environs de l a  v i l l e  

d'kobo 'a l a  frontiere du Soudan . Les identifications ont été basQes sur 

l e  l iv re  de Hegh (19 

Glossines du groupe palpalis e t  sur celle de C.H.R.Jackson pour celles du 

groupe morsitans Quatre espèces ont ét6 capturées : 

Glossina tacmoides,  Westwpod 

Glossina f'uscipes ,Rewstead 

Glpssina morsitans, ssp.mossitans,'i~estwood 

Glossina pdl idipes ,  Austen 

@a 
) , sur  publication de Barros Hachadd ( lydq)  pour l e s  * 

Nous avons eu des m%les e t  des femelles de G.tachinoides,O.morsitans 

morsitans e t  G..paLlidipes 

de teminalia ont donné des aspects tout B f a t  conformes a u  dessins rbE et 

photographies de C.E.KJackson pour l e  terg5te . G.fuscipes a ét6 identifié 

de façon prgcise pay. l 'aspect des plaques génitales femelles en se basant 

sur l e s  dessins de Barros Machado TOU~QWS du point de vue taxonomique 

il faut noter l&a i l l e  t r b s  peti te et l a  couleur t r è s  claire de l a  plupart 

. Pour G.morsitans e t  G.pallidipes l e s  dissections 

exemplaires d.e G.morsitans capturés au mois de javier(saison sèche) 

rs que ceux du k.Séri6 6taient plus gros e t  plus sombres ( mois de Ju i l le t )  

III. IiéDartition ( cf.carte n* II) 
* aie semble pas y avoir de tsé-tsés sur l e s  z6nes hautes au 

dessus de 2900 m s  d'altitude Ces somets,assez étendus,sont en majokitb, 

dans l e  Djimma-Kaffa,couverts de forgts de cèdres humides e t  froides ; ce= 

=pendant l e s  Colobes y sont abondants 

Glossina, fuscEm semble limitée dans l 'éta% actmel de nos con= 

naissances à l a  vallée du Ghibié . Il s'ag!tt d'une profonde vallee enc&.s= 

=Sée . Son altitude se t ient  dans l a  partie moyenne aux environs de 1000 ms 

alors que l e s  hauteurs q a  l'entourent d'élèvent Et 2000 mètres du caté b%oa 

1800 mgtres du caté Djima,-Kaffa . L a  vég6tation e s t  du type savane ax= 
=borée mais l e s  arbres n'y sont ni t rès  hauts ni  très denses . I1 n'y a pas 

de véritable foi% gal 

Zplement un peu plus dense l e  long des rives sans former un ombrage continu 

Les tsé-stés semblent exigter toute l t m 6 e , s o n t  assez agressives pour 

, les arbres e t  arbustes sont simplement en peu= 
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l 'home e t  attaquent principalement en f i n  de matinée e t  vers l e  milieu de 

1 I apr& s - m i  di . 4 

Le te r r i to i re  actuellement connu de G.paLlidipes semble pratiquement 

coiqcider avec l e s  altitudes comprises entre 1000 e t  1800 mètres d'altitude 

On trouve cette espèce : dms l a  vallée du Godjeb (l50Q B 1600 m s ) b  savane 

avec forW galerie;dans l a  fori?t secondaire dense m a i s  peu klevée de l a  r& 

=@on de WLsm Tafari(1200 8. 1500 m s )  e t  dans les savanes qui l u i  font suite 

vers Gourafarda (1600 m s )  e t  vers l e  nord;-dans l e s  bmses vallées ombre  

=&es des montagnes du Ghimira ( rivi8re Berber e t  ses aff 
ms) ; d a s  l a  savane de Bimbi entre l e  G h i m i r a  e t  l a  montwe de Madji (1400 

à 1800 ms);dans l e s  contreforts sud de cette dernière montwe ( région de 

k(olou,2600 2i 1800 as) Aucune Glossine de cette espèce ne fut  capturée m 

dessus de 1800 ms Nos spécimens furent récoltés pendant l e s  mois de janvier 

et de fim5es,ctest à dire théorkluement e4saison sèche . Mais lem climat 

de toute cette &ne est asse5 particulier . Il semble y avoir des pr&cipi= 

=tations toute l"n& ; ces pluies sont journalières en saison des pluies; 

mais mGme l e s  deux mois les  plus secs ont au moins deux jours de pluie par 

semaine . dous avons pu consulter les journaux de m6téorologi.e d'une compa: 

ts 1300 à 1300 

teurs de cafd pour ses p tations de Cutti e t  surtout de 

Babaka ( atti se trouve sur l e  Godjeb e t  Babaka dans l a  fort% voisine de 

llisan Tafari) ; ces observations portent s u r  'les deux demières annees . 
Les moyennes sur ces deux ans furent pour les préciptiations de : 

&avier : 21 mïn,5 gFévrier:3Omul - mars:la,5mm - avril:137mm - mai:l72" - 
juin: 35m - juillet: 248,h - aoQt: 324,811~1 - septembre: 2ll,7mm - 
octobre:105mm : notrembre:7Omm - dGcembre:30,4mm . 51 n'gr eut donc pas un 

seul mois sans pluie . Lfhygrom6tj5e# relative pm contre semble tomber B 

3$: entre 10 et 16 heures pendant les mois de décembre & février . Rais  cette 

mesure tant à Babaka gutà Cutti é ta i t  effectuée près des habitations dans 

une zane complètement déboisée . Nous avons repris ces mesures aux m&nes 

heures dans l a  for8t voisine B l 'endroit oìa se trouvait l e  plus grand nombre 

de Glossines ( mois de décembre,janvier e t  f6vrier) ; l a  mesure fQt eaectuée 

capturées Er Babaka ; SUT cette quantité nous avons eu l a  chance de trouver me 

infection de l a  trompe avec de longues formes cr i thidia  i il iieable impossible 



T4 de t i r e r  une conclusion quant B l'espèce de tpQanosome incriminable @ur un 

aussi pe t i t  nombre de dissections . 
Au delà des montames de Nadji,daus l a  partie amont de l a  vallée 

de L'Akobo quelques spécimens de cette espèce ont 8tQ capturés au dessous de 

1000 nètres au milieu de t r b s  nombreuses G.morsi.$ans . 
Glossina morsitans, ssp.morsitans semble relayer l'espèce préc& 

=dente 

direction de l a  frontière Soudanienne . Au mois de janvier ces tsétsés étaient 

très abondantes ). Cette vaJ.1cj.e actuellement compl&&&ment dé3ou-Jrvue de pop& 

=lation est une vrSritable réserve naturelle de gros gibier . Sa v6gétation 

forme une savane assez seche avec seulement des arbres pet i ts  e t  assez dis= 

=pers& Seules les rivigres principales sont courantes en jmvier, les pez 

=tits afflraents 6tmt & sec end dehors de quelques trous d'eau . On trouve 

l e s  ts6tsés en t r è s  grand nombre en plein solei l  entre 10 e t  15 heures,suk 

=tout avant &li.,souvent posées sur l e s  herbes pa- groupes de 6 ou 7 ; el les  ' 

semblent peu agressives pour l'homme . Lorsque nous sommes pass& l'hygro= 

=métrie d-escenciait vers 11 heures h 30$(au psychrornètre dhauvin) . Ainsi 

que nous 1' avons dTt plus haut l e s  captures f&'Ges dans cette valGe &aient 

en majorit4 fomdes de specids  assez pet i ts  e t  assez clairs  Quelques 

Qorsitms oiz.1; en outre Qté caphx8ss dans une zane QÙ Ggpallidipes ae 

trouve en mqjorit6 : d a s  l a  savane tr@s clzire des environs de Bimbi,vess 

1400 ms d'gltitude entre l e  Ghimira e t  DIadji ; ces exemplaires-ci étaient 

beaucoup plus gros et plus sombres . Parmi les exemplaires des environs d ' k  

=kobo-sille (Dr.Séri.6 réc.)se trouvaient une certaine quantith de G,morsitans 

eux aussi plus 

mois de récolte ét&% ju i l l e t  (saison des pluies) . Le Dr.SQriQ nous a donné 

l e s  détails  suivarits : l a  -go$ulation de l a  v i l l e  dt&obo Ethiopienne (il en 

existe une du cO%é Soudan de l a  fronti&re)est formée uniquement des employ& 

e t  ouvriers des mines d'or de l '&ta% ; quelques WS d'entre eux viennent du 

Soudan . &cm ne demeure l'a plus de 2 ans e t  l e  séjour du plus grand noabre 

es t  inférieur à 1 an . 11 n'a  pas trouvé de cas de tryparmosmiase,clinique 

ou pxr examen parasilologique,chez eux . Le pws d' Akobo e t  l e  reste de l a  

vallée awai t  selon l a  tradition été  peuplé il y a cinquante ou soixante ans 

m a i s  l e s  habitants auraient disparu depuis longtemps . I1 n'y a ni grow 

b 4 t a i l  n i  mulets autour d'&Ob0 . 

dessous de 1000 mètres d'al&idmde dans l a  v d l é e  de l t&obo en 

1 
1 
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e t  plus sombres que ceux p r i s  dans l a  haute vallQe,le 

b 

- , Glossina 'Eachinoides a ét6 signalé dqnx par  Lewis l e  long de l a  
I 

I 



frontihre . Le plas grand nombre des exemplaires du W.SQrii.5 appartenait B 
cette espèce.. Ils avaient QtQ capturés surtout sur les berges de l a  rivière 

kobo et l e  long d'un de ses affluents .(cf.Carton au bas de l a  carte nQ11) . 
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Signes conventionnels 
pour la w e n t a t i o n  graphique des anopheles 
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